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Depuis un moment déjà Marie nous demande qu’on lui fasse découvrir la spéléo. La météo étant 
annoncée parfaite pour la découverte de notre activité, nous nous décidons pour la Grotte des Ramats, 
trop peu parcouru à mon gout et au profil idéal pour se frotter aux fondements de la spéléo : 
progression en opposition, escalades, ramping dans la boue, étroiture verticale. Le tout sans cordes ou 
presque et avec à la clé une rivière souterraine et des galeries concrétionnées pour qui sait les trouver. 
 
Départ à 9h depuis Grenoble, Charles et Cécile nous font le plaisir de leur présence, eux qui souhaitent 
depuis longtemps découvrir cette cavité.  
Ayant pas mal la poisse avec ma voiture ces temps-ci, je ne suis pas du tout rassuré à l’idée de prendre 
la route sous la neige mais bon, il va falloir, on ne rentre ni dans le coupé sport de Cécile, ni dans le 
Kangoo Van de Laurent. 
Montée tranquille donc… Il neige bien ! On arrive au parking de la via corda de St Julien vers 10h30. 

 

 
 
 

➢ Date de la sortie :  28/11/2021 

➢ Cavité / zone de prospection : Grotte des Ramats 

➢ Massif : Vercors 

➢ Commune : 
Saint Martin en Vercors 
 

➢ Personnes présentes : 
Laurent Vidal, Marie Lavollée, Alex Lopez, Cécile 
Pacaut, Charles Butin 
 

➢ Temps Passé sous Terre : 4H30 

➢ Type de la sortie : Prospection, 

Classique, Exploration, Scientifique, Initiation, 
Plongée 

Initiation et classique 

➢ Rédacteurs : Alex Lopez 



Reprise (ou recherche) des réflexes hivernaux, chacun tente dans son coin de se mettre en 
combi, encouragé par le brownie de Marie.  
On démarre la marche d’approche, je me rends compte que je n’ai pas rentré la grotte sur mon 
GPS et mes souvenirs ne sont plus tous jeunes… J’invite le groupe à me suivre jusqu’à la ravine 
qu’il nous faut remonter. 
 

  
 
Nous oublions le descriptif et le smartphone avec carte IGN à la voiture ce qui vaudra un petit 
aller-retour pour Cécile. Nous remontons le Thalweg, rapidement Laurent pense entrevoir un 
porche mais fait chou blanc. A partir de là, démarre le traditionnel doute d’accès que tous les 
gens qui font des marches d’approches avec moi connaissent ! On mettra un BON bout de 



temps avant de trouver l’entrée qui se situe finalement et assez logiquement tout en haut de la 
ravine au pied d’un arbre : 
 

 
 
Une petite salle suit tout de suite l’entrée, on rentre se mettre au chaud et on se change.  
Démarrage de la sortie à 12h. Charles s’est retourné un doigt/ongle en montant, aïe ! 
Rapidement on tombe sur une première zone « humide », malgré mes prédictions de grotte 
sèche on se retrouvera régulièrement les pieds, les genoux, voir le buste dans l’eau… 
Une zone boueuse précède une rivière joliment sculptée de marmites. Je choisis de faire une 
photo dans la partie boueuse pour changer : 
 



  
 
On mange à 13h juste avant le siphon qui marque la fin de la partie initiation. Marie étant bien 
à l’aise, nous décidons de continuer vers ce que j’appelle « les grosses galeries ». 
Nous passons l’étroiture verticale, avec un peu d’appréhension pour Marie mais sans aucune 
difficulté. Nous progressons dans une zone un peu labyrinthique dans laquelle il faut souvent 
escalader, avec un peu d’engagement. 
Vers 14h nous découvrons la galerie Bourgin, nous en visitons la branche gauche qui est pleine 
de surprises : Dents de cochons, petites fleurs de Gypse, carreaux de chocolats calcifiés, et 
grosse coulée de calcite. 
 
 



 
 
La galerie s’arrête brutalement sur un remplissage d’argile. Charles pense entrevoir une galerie 
à atteindre en hauteur, qui ne présente pas de traces et une suite ? Il faudra revenir nous 
n’avons pas de quoi équiper. 
Nous nous dirigeons maintenant vers la seconde branche que nous n’emprunterons pas 
longtemps. Nous entamons le retour qui se déroule sans encombre et à un bon rythme. 
Dans la rivière, ma botte se remplit d’eau et coule malencontreusement dans le cou de Cécile 
qui désescalade un ressaut… C’est le drame ! 
 
 
 



 
 
Nous ressortons de la grotte à 16h30 et rejoignons rapidement la voiture qui est bien 
recouverte de neige. On est tous bien mouillés et on a bien froid, notamment Laurent qui a fait 
toute la sortie avec une seule chaussette néoprène, la deuxième ne rentrant pas dans sa 
botte ! 
 
Retour sans encombre à Grenoble, parking de Sassenage à 19h. 

 
 


